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Résumé pour : oral 

 

Des analyses précises des microstructures de dislocations sont indispensables pour comprendre 

les mécanismes fondamentaux de déformation plastique. Ces caractérisations permettent 

d’identifier les vecteurs de Burgers et les plans de glissement/montée des dislocations, 

informations cruciales pour les modèles de plasticité cristalline. Lorsque seuls quelques systèmes 

de glissement sont actifs, généralement l’utilisation de la MET en faisceau faible champ sombre 

est suffisante. En revanche, pour des microstructures complexes (forte densité de dislocations, 

interactions multiples, montée, glissement, glissement dévié), les dislocations adoptent des 

configurations tridimensionnelles qui échappent aux méthodes conventionnelles. La tomographie 

des dislocations [1] devient alors un outil essentiel pour résoudre ces configurations 3D. Cette 

présentation décrira la méthodologie pour effectuer des analyses par tomographie électronique 

des dislocations, exposera les avancées récentes (couplage tomographie/mécanique [2], 4D [3], et 

tomographie de dislocations au MEB au moyen de l’ECCI [4]) et présentera des résultats 

difficiles à obtenir sans ces approches. 

 
Fig. 1 = Microstructure d'un échantillon d'olivine déformé à 1090°C : (a) Micrographie WBDF obtenue avec 

       (les dislocations [a] et [c] sont contrastées) ; (b) Micrographie WBDF obtenue avec        sur la même 

région que (a) (seules les dislocations [c] sont contrastées) ; (c) Reconstruction 3D correspondante ( [a], [c] et [a-c] 

sont représentées respectivement en bleu, orange et jaune), les deux flèches jaunes indiquent les jonctions [a-c]. 
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